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Dépôt des archives du Racing Club de France  
Hôtel du Département – Mardi 6 juin 2023 

 
Discours de Monsieur Georges Siffredi 

Président du Département des Hauts-de-Seine 
 
 
 
Monsieur le Président du Racing Club de France, cher Philippe Baudillon, 
Madame la Vice-présidente, chère Jeanne, 
Monsieur le conseiller départemental délégué aux sports, cher Daniel, 
Mesdames et Messieurs les élus, chers collègues, 
Monsieur le Directeur général des Patrimoines et de l’Architecture,  
Monsieur le Directeur de l’Union nationale du sport scolaire, 
Monsieur le Directeur des archives départementales, 
Mesdames et Messieurs, 
 
C’est un moment important dans la relation entre le Racing Club de France et le Département des 
Hauts-de-Seine qui nous réunit aujourd’hui.  
 
Sollicité par les équipes de nos archives départementales, le club historique de l’ouest francilien a 
souhaité déposer ses archives, d’une qualité particulièrement remarquable, auprès de notre collectivité. 
Cette marque de confiance nous honore et nous engage. 
 
Fondé en 1882, le Racing Club de France est un monument du sport français, qu’il a su structurer et 
marquer avec le plus riche palmarès de l’histoire. Club omnisports et de loisirs, il a vu évoluer les plus 
grands, il a formé les plus prometteurs mais il a aussi été fréquenté par beaucoup de familles et de 
nombreux jeunes alto-séquanais dans leur pratique quotidienne à travers les multiples disciplines qu’il 
a proposé.  
 
Des plus anciens documents - qui remontent à 1884 - aux plus récents, des index des médaillés aux 
revues en passant par les nombreuses iconographies dont nous pouvons apercevoir un échantillon cet 
après-midi, vos archives, Monsieur le Président, démontrent ce que tous les passionnés ressentent : le 
Racing Club et le sport en général ne sauraient se résumer à la seule réalité du terrain ou du bassin. 
Autour, il existe toute une culture, tout un patrimoine, qui transcendent la simple pratique sportive, qui 
font vibrer une communauté à l’unisson et qui rassemblent des gens de tout horizon.  
 
Un lieu incarne mieux que les autres cet esprit : le stade Yves-du-Manoir à Colombes. Le Racing club 
s’est installé en 1920 sur cet hippodrome, transformé en stade quelques années plus tôt. Il y a alors 
engagé des travaux importants, qui ont permis d’y tenir les Jeux olympiques de Paris en 1924, et 
notamment la cérémonie d’ouverture. Sont alors réunis le célèbre baron Pierre de Coubertin, président 
du Comité international olympique d’alors, et les 3000 athlètes que les Français, réunis en nombre pour 
cet évènement historique, sont venus saluer.  
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A Yves-du-Manoir, le Racing Club de France a donc écrit l’histoire du sport. Vous avez su lui donner 
une âme où sport spectacle et pratique anonyme, compétitions et entrainements, professionnels et 
amateurs, jeunes et moins jeunes se côtoient. 17 records du monde y seront décrochés, 42 finales de 
la Coupe du France s’y dérouleront, sans compter la coupe du monde de football de 1938.  
 
Et cent ans après, ce « bel endormi » comme l’a appelé l’historien Michaël Delépine, désormais 
propriété du Département, va renouer avec les grandes heures de son passé, à l’occasion des Jeux 
olympiques et paralympiques de 2024.  
 
Yves-du-Manoir accueillera en effet les épreuves de hockey sur gazon, qui entretient avec les Hauts-
de-Seine une histoire séculaire. Afin que cette compétition mondiale majeure se déroule dans les 
meilleures conditions et pour que ces Jeux laissent un héritage à notre territoire, le Département a 
entrepris une rénovation d’ampleur de ce stade pour y bâtir un complexe sportif exemplaire. D’ici la fin 
de l’année, le terrain olympique et la tribune historique seront restaurés, pour accueillir l’été prochain 
les deux équipes françaises et les nombreuses équipes étrangères, avant de procéder à l’installation 
pérenne sur place de la fédération, de la ligue régionale et du comité départemental de hockey sur 
gazon. Si Yves-du-Manoir est un lieu de référence pour le sport de haut-niveau, nous avons également 
souhaité qu’il reste un équipement ouvert au plus grand nombre, à travers l’offre sportive diversifiée 
qu’il mettra à disposition des habitants grâce aux nouveaux terrains pour les sports collectifs qui sont 
construits.  
 
Yves-du-Manoir est donc à l’image de la Terre de Jeux que nous souhaitons faire des Hauts-de-Seine 
: un territoire riche d’initiatives pour que les Jeux olympiques et paralympiques soient un évènement 
populaire et rassembleur vécu à l’unisson par l’ensemble des Alto-séquanais.   
 
Et les archives du Racing club de France contribueront pleinement à cette volonté. La collecte des 
archives de nos clubs de sport est en effet un projet culturel fédérateur, qui s’inscrit dans le cadre plus 
global de l’Olympiade culturelle impulsée par le Ministère de la Culture, et je salue la présence parmi 
nous de Monsieur le Directeur général des Patrimoines et de l’Architecture.  
 
Allier le muscle à l’esprit comme le disait Pierre de Coubertin, marier la culture et le sport : tels sont les 
fondements de l’Olympisme. Car comme le sport, la culture porte les valeurs de l’excellence, de 
l’inclusion et de l’universalisme. C’est pourquoi le Département a souhaité organiser cette cérémonie 
aujourd’hui, témoignant de son engagement pour que la culture s’offre au plus grand nombre à 
l’occasion des Jeux olympiques et paralympiques de 2024.  
 
Pour ce faire, nous souhaitons mettre en avant les éléments culturels de nos grands clubs. Voilà 
pourquoi nous valoriserons ce fonds que nous recevons en dépôt aujourd’hui, d’une nature riche et 
précieuse, qui complète utilement les archives publiques sur l’histoire du sport alto-séquanais.    
 
Outre le cycle de conférences dont l’organisation sera bientôt finalisée, une exposition itinérante sera 
proposée dès la rentrée dans nos établissements sportifs et scolaires, afin que les liens historiques qui 
unissent les grands évènements sportifs et les Hauts-de-Seine depuis plusieurs siècles soient retracés 
pour tous les publics, et notamment nos jeunes. Car pour comprendre le présent, pour vivre pleinement 
l’Olympiade que nous préparons activement et pour bâtir l’avenir du sport, nous avons besoin de 
connaître le passé et de nous diriger à la lumière de ses plus glorieux épisodes.   
 
En partenariat avec l’université Paris Nanterre, nous proposerons également aux étudiants des Hauts-
de-Seine d’exploiter ce fonds d’archives au cours de l’année prochaine, afin de contribuer à la 
permanente recension de l’histoire du sport.  
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Les archives que nous recevons dans cette grande collecte des fonds sportifs contribuent à garder la 
mémoire des actes et des moments héroïques. Bien plus qu’une mission de service public, il s’agit là 
d’un enjeu de société pour nous inscrire dans le temps long de notre histoire commune. Car l’histoire 
du sport, c’est bien sûr celle des performances et des clubs. Mais c’est également un formidable moyen 
de connaître le pays dans lequel les compétitions ont lieu. Le théâtre sportif a toujours été un reflet des 
enjeux économiques, sociaux et politiques, voire même géopolitiques et mémoriels, qui traversent les 
Etats et les frontières. L’engagement dans ce projet des Archives départementales des Hauts-de-Seine, 
qui œuvrent sans relâche pour valoriser la riche histoire de nos 36 communes, était ainsi naturel.  
 
A quelques jours de la journée internationale des archives, c’est donc un honneur et un privilège de 
recevoir en dépôt les archives du Racing Club de France, qui fait plus que jamais partie de notre 
patrimoine alto-séquanais ; un patrimoine vivant qui ne cesse jamais de s’enrichir.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


